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COMPLEMENT A L'INVENTAIRE 
DE LA FAUNE INVERTEBREE CAMARGUAISE 
Mollusques des eaux douces et saumâtres 
par F. MARAZANOF 
Attaché de Recherches au C.N.R.S. 
De nouvelles prospections effectuées depuis 1961 m'ont 
permis de récolter dans les eaux douces et saumâtres de 
Camargue un certain nombre d'espèces de Mollusques 
(7 Gastéropodes, 3 Lamellibranches) non encore signalées. 
Ces données nouvelles complètent le dernier inventaire 
publié par P. AGUESSE et L. BIGOT (1957). 
GASTEROPODES 
A uriculidae. 
Leuco:nia bidentata Mont. (Streiff det.). 
Espèce fréquemment rencontrée sur le bord des 
étangs oligo, méso et polysaumâtres, soit sous des touffes 
de Salicornia fruticosa, soit parmi des débris d'algues. 
Les exemplaires déterminés proviennent de la partie nord 
du Vaccarès, de l'étang de la Galère et du Vieux-Rhône. 
On la trouve parfois en association avec Phytia myosotis 
Drap. (Espèce beaucoup plus ubiquiste et moins localisée, 
faisant aussi partie du peuplement du Salicormietum fru­
ticosae des sansouires basses). 
Physidae. 
Aplexa hypnorum L. 
Signalé dans les travaux de D. SCHACHTER (1950) 
mais non retrouvé par P. AGUESSE et L. BIGOT. Vit actuel­
lement dans les eaux douces de la haute et moyenne 
Camargue, formant des populations localisées. Ne paraît 
pas dépasser vers le Sud le domaine de la Tour du Valat 
où je l'ai trouvé dans une roubine d'eau douce à proximité 
du Pont de Bezouce. 
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Planorbidae. 
Hippeutis complanatus L. 
Signalé jusqu'à présent de la Tour du Valat. Espèce 
inféodée aux eaux douces, ne supportant que de très faibles 
salinités, commune dans les roubines à proximité des 
bras du Rhône de la haute et moyenne Camargue. 
Gyraulus albus O.F. Mül. 
Espèce nouvelle pour la Camargue, vit comme la pré­
cédente dans les roubines d'eau douce mais beaucoup plus 
localisée. Existe en moyenne Camargue en colonies abon­
dantes dans une roubine de Vazel près de la Capelière. 
Il n'est pas impossible que cette espèce colonise de 
plus en plus la haute Camargue influencée par les apports 
d'eau douce destinés à alimenter les rizières. Son intro­
duction en Camargue paraît être récente et étroitement 
liée à un adoucissement progressif des biotopes aquatiques 
de moyenne et haute Camargue. 
Arncylidae. 
Arncylus fluviatilis O.F. Mül. (S.H. Jaeckel det.). 
Roubines d'eau douce, sur les tiges de Phragmites, 
Thypha, Scirpus maritimus. Se rencontre aussi sur le 
domaine de la Tour du Valat, dans les mares temporaires 
comme les cerisières (eaux oligosaumâtres - oligopoikilo­
halines). Ces mares sont généralement en eau en hiver 
et asséchées en été. Les Ancylus fluviatilis supportent la 
période de sécheresse en s'enfouissant dans les premiers 
centimètres des sédiments. 
Acroloxus lacustris L. (S. H. Jaeckel det.). 
Surtout dans la haute et moyenne Camargue, dans 
les roubines d'eau douce. Vit fixé comme l'espèce précé­
dente, sur la végétation aquatique. Capable aussi de s'en­
fouir dans la vase et de supporter un assèchement pro­
longé. 
Hydrobi�dae. 
Pot<imopyrgus jookinsi Sm. (Mars <let.). 
Cette espèce commune dans différentes localités médi­
terra:néennes françaises, ·découverte dans la région de 
Canet par G. PETIT (195•0:), a fait l'objet de plusieurs publi-
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cations. Je retiendrai ici le travail de P. MARS (1961) qui 
signale cette espèce de localités des Pyrénées-Orientales, 
de l'Aude, des Bouches-du-Rhône, du Var et de la Corse. 
Non encore signalée de Camargue, je l'ai trouvée très 
localisée dans la zone de l'embouchure du Petit Rhône, 
à proximité des Saintes-Maries de la Mer, dans un canal 
d'amené d'eau douce. Ce canal prend naissance dans le 
Petit Rhône, au Mas de l' Amarée, longe dans sa partie 
inférieure la zone côtière et débouche dans l'étang des 
Launes. La partie proche de la côte est soumise aux 
influences marines lors de fortes tempêtes (apports d'em­
bruns, ou infiltrations d'eau salée). 
J'ai relevé une salinité de 3,6 g/l (Gramme NaCl par 
litre d'eau) le 29.X.1963 et 6,9 g/l le 5.XII.1963 après une 
forte tempête de vent de S.-E. C'est dans ces eaux oligo­
saumâtres-oligo et mésopoïkilohalines que j'ai récolté l'es­
pèce en abondance. Différentes prospections ultérieures 
m'ont permis de la découvrir dans l'étang des Launes 
avec Hydrobia ventrosa (NaCl = 5,1 g/l) le 5.XII.1963. 
Prélèvement dans le sud de l'éta:ng : 90 % H. ventrosa 
10 % P. jenkinsi. 
L'espèce se retrouve aussi dans les roubines à proxi­
mité des Saintes-Maries de la Mer, soit avec PseUidawni­
cola, soit en populations pures (96 % formes lisses, 
4 % formes carenées) lorsque la salinité varie de 2 à 
5,5 g/l. 
Il est possible que cette espèce ait pénétré en 
Camargue tout récemment mais sa présence n'est pas 
surprenante puisqu'elle est signalée par P. MARS (1961) 
de localités avoisinantes entre Port-St-Louis et Fos-sur­
Mer (Goulevieille, Pont de Galegon, usines Lafargue ... ). 
Il sera intéressant de la suivre régulièrement car elle 
est capable, grâce à sa grande fécondité, de coloniser rapi­
dement divers biotopes et de pulluler dans les eaux oligo 
et mésohalines de Camargue. 
Viviparidae. 
Viviparus fasciatus Mül (Devidts <let.). 
Je n'ai trouvé cette espèce que dans la partie Nord­
Ouest de la haute Camargue, dans les canaux d'eau douce 
qui traversent la zone du Marais de Saliers, et dans dif­
férentes roubines envahies de PhragmifJes, entre la loca­
lité de Saliers et le Pont de St-Gilles. 
Les spécimens récoltés correspondraient à la variété 




Valvata cristata Mül. 
Espèce très localisée en Camargue, vit dans les rou­
bines d'eau douce de faible profondeur, à proximité du 
Grand-Rhône. Je l'ai trouvée en abondance dans des rou­
bines du domaine du Grand Paty, vivant avec Sphaerium 
corineum, Pisidium casertanum, Bithynia tentaoolata, 
Acroloxus lacustris et Lymnaea palustris. 
LAMELLIBRANCHES 
Unionidae. 
Utnio requieni Micm. (Devidts <let.). 
J'ai trouvé l'espèce vivant dans les canaux profonds 
(1 à 2 m) d'eau douce provenant du Rhône, dans la région 
du marais de Saliers. Il est possible qu'elle existe aussi 
dans des biotopes identiques du nord de la Camargue. 
Anodonta cygnea L. (Devidts det.). 
Localisée dans les mêmes biotopes que l'espèce pré­
cédente : canaux d'eau douce profonds ou faiblement oli­
gohalins (salinité ne dépassant pas ' g/l). 
Les spécimens étudiés correspondent à la forme 
aremaria Schroter, commune da:ns le bassin du Rhône. 
Dreissenidaie. 
Dreissetna polymorpha Pallas. 
Quelques rares spécimens récoltés dans la haute 
Camargue avec Unio requieni et Ainodonta cygmea. Canaux 
d'eau douce. 
Je tiens à remercier ici les spécialistes qui ont eu l'amabilité 
de vérifier ou de déterminer ce matériel : MM. J. DEVIDTS, S.H. 
J AECKEL, P. MARS, W. STREIFF. 
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de la Tour àu Valat 
et du Laboratoire de Zoologie 
de la Faculté des Sciences de Toulouse. 
- 379 -
